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ACTE DE NAISSANCE 
A la fin des années 1850, les communications étant bien difficile entre le haut 

de la ville et l’embarcadère du port Villeneuve et la gare, je suis devenu une 

des solutions qui furent imaginées pour remédier à ce problème.  

 

 
 
 
Afin d’être reçu le mieux possible dans ce qui  allait être mon foyer, ma future 

famille allait entreprendre, le percement du chemin neuf.  Les travaux 

soulevèrent  bien une petite polémique, mais les graylois comprirent assez vite 

l’utilité de ma naissance. 

 
 
 

 
 
 
La route achevée, il fallait encore traverser la Saône pour rejoindre la gare. 

C’est donc ainsi que je fus conçus entouré par mes parrains,  tous gérants d’une 

société privé, qui me mirent au monde pour devenir ce fameux pont suspendu 

que chacun d’entre vous à vu et revu en images et cartes postales. 
 



 
 
 

Mes premiers babillements à la circulation se firent en janvier 1862. Voici en 

quelques lignes le portrait que fit de moi un témoin de l’époque : 
 
 

 
 



UN PONT A PEAGE : 
La société privée responsable de mon éducation et soucieuse de m’offrir le 

meilleur instaura des droits  pour mon passage. Nul n’échappait à l’octroi, pas 

mêmes les populations locales, hommes, femmes, enfants, marchandises tous 

étaient soumis de bonne grâce à  mon impôt. 
 

 
 

Le passage au bureau de l’octroi avant de s’engager sur le pont 

 

Ce droit de péage issu des lois de la révolution, posait de réels problèmes à la 

libre circulation des marchandises. Une loi de juillet 1880  interdit alors la 

construction de tout nouveau pont à péage tout en favorisant le rachat des 

concessions afin de faire disparaître ces entraves au commerce. 

 

 
Extrait des délibérations du conseil général de Haute-Saône Avril 1881 



 
 

 

Malgré la promulgation de cette loi, l’octroi avait encore de beaux jours devant 

lui. Presque trente ans après,  malgré divers changements de tuteur, mon droit 

de passage existait encore et la chambre de commerce de Gray se proposait de 

me racheter. 

 

 

 
 

Article du journal LE PETIT COMTOIS Octobre 1909 

 

 



En mille neuf cent vingt sept  mon péage était toujours d’actualité. L’assemblée 

des actionnaires de la société représentant mes intérêts, informait le conseil 

général de Haute Saône de l’absolue nécessité de relever mes tarifs. Après 

délibération, le doublement de mes prix de passage était accordé. 

 

 
 

Extrait du rapport des délibérations du conseil général de Haute-Saône 1927 

 

 
 



ACCIDENTS: 
 

Alors que j’étais en pleine croissance, des spécialistes découvrirent que malgré 

ma belle apparence, je souffrais d’une faiblesse chronique : Mon tablier en bois 

n’était pas un gage de sécurité face à l’exigence des transports modernes. Au 

cours de mon histoire et malgré bien des travaux d’aménagements quelques 

accidents célèbres vinrent émailler mon exploitation. Les deux principaux 

accidents eurent lieu en 1897 et 1934, et bien malgré moi,  j’apparu à  la une 

des journaux régionaux et nationaux  

(Le Figaro, le Petit Journal, la Charente, l’Humanité etc…) 

 

 

 
Travaux d’entretien sur le pont 

 

ACCIDENT DU 27 SEPTEMBRE 1897 
Le 27 septembre 1897 une rupture partielle de mon  tablier, due probablement 

à une surcharge, entraina en Saône, un attelage de transports de vin. Le 

conducteur fut sauvé de la noyade par un marinier. 

 

 



 
 

 
Le pont après l’accident du 27 septembre 1897 



ACCIDENT DE MAI 1934 

 

 

 
 



 
 
 
 
 

 
 

Deux autres vues de l’accident de 1934 

  



Ces accidents entrainèrent des suspensions provisoires de mon activité. 

 

 
 

 
 



LE DEBUT DE MA FIN: 

 
AU NOM DE LA PATRIE EN DANGER 

 

Le 15 juin 1940 afin de ralentir l’avancée de l’armée allemande, les soldats du 

génie français installent des charges explosives. A 13H30 dans un fracas 

étourdissant, une douleur vive s’empare de moi, et d’un coup  je me retrouve 

amputé d’un tiers de mon corps. 

 

 

 

 
 

Une partie du pont détruit : Ce qu il reste du tablier et les filins qui pendent. 



TOUT N ETAIT PAS ENCORE PERDU !! 

 

Bien conscientes de ma vétusté et de mon incapacité à satisfaire les besoins de 

la circulation moderne, les autorités départementales envisagèrent de me 

refaire une beauté. Le coût de ma réfection et mon élargissement fut discuté 

lors de la session de février 1941. 

 

 
 

A ce moment là, j avais encore l’espoir, de voir mon image entière se refléter 

dans les yeux de ma fiancée la Saône lorsque la guerre cesserait.  

 

 

 

 



CONDAMNE A MORT : 

 

La sentence finale à mon égard fut prononcée lors de la session du conseil 

général d’octobre 1945.  

 

 
 

Dès lors débuta pour moi une longue période d’inutilité pendant laquelle mes 

organes principaux eurent à souffrir des affres du temps Cette lente agonie 

s’acheva  en 1951 lorsque mes piliers furent dynamités. C’est donc ainsi que 

mon cœur, qui fut aussi celui de ce quartier, cessât de battre définitivement. 

 

 



MEMOIRE COLLECTIVE : 
De nos jours grâce à la magie des photos et aux témoignages de celles et ceux 

qui m’ont connu, je suis encore présent dans les mémoires. Gardez donc de moi 

ce souvenir d’un temps ou du haut de mes piliers je contemplais la Saône. 

 

 
 
 

 
 



Souvenez vous encore du temps béni ou j’étais utile à toutes et tous. 

 

 

 
 
 
 

 
 

Merci à tous vos aieux Arco-Graylois,  ce fut entre eux, la Saône, et moi une 

belle histoire ! 
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 Les extraits d’articles de presse contenus dans ce dossier proviennent des 

archives de quotidiens nationaux et régionaux 

 

Certains documents sont extraits des registres de délibérations du conseil 

départemental de la Haute-Saône. 

 

Les photos, cartes postales du pont suspendu sont extraites de la banque 

d’images parues dans le groupe Gray Arc Hier et aujourd’hui. 

 

Découpage, mise en pages et textes additionnels : Claude Janniot 

 

Dossier réalisé en JUILLET 2019. 

 

 

 

 
 
 



 

 
 


